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Bienvenue
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REYKJAVÍK - Maisons colorées de Reykjavik.
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L'Islande a fait parler d'elle en 2008 avec sa crise financière, puis en 2010 et en 2014 par l'activité débordante de ses volcans, Eyjafjallajökull et Bárðarbunga ! Depuis, c'est la scène politique en 2015 via le scandale des Panama Papers puis la scène sportive à travers le superbe parcours des Islandais à l'Euro 2016 de foot qui ont pris le relai pour propulser ce petit pays sous les projecteurs. Toutes les publicités sont bonnes pour attirer de plus en plus de touristes venus y rencontrer Dame Nature, ainsi que d'étudiants ou de jeunes travailleurs saisonniers. S’envoler pour cet envoûtant pays garantit un dépaysement permanent, des émotions jusqu’alors inconnues, l’impression de devenir soudain un privilégié, quelqu’un qui a vu, qui a vécu dans un pays qui ne ressemble à aucun autre. Ici, tous les éléments s’accordent ou s’affrontent pour créer d’incroyables tableaux, des paysages uniques, variés, et inattendus, ressentis comme quasi extraterrestres. A chaque virage, une surprise vous attend. Et même si vous tournez en rond, jamais vous n’aurez l’impression de revenir sur vos pas. Ici, le temps change toutes les cinq minutes – les ciels multiplient les effets spéciaux : nuages incroyables, lumières inattendues, arcs-en-ciel qui se croisent ou se superposent, aurores boréales. L’Islande est aussi une terre jeune et en mouvement – dans tous les sens du terme. Il n’est pas ici nécessaire d’être expert en géomorphologie pour admirer les forces qui animent l’écorce terrestre (la plus jeune du globe) presque en direct. Jeune, la population islandaise est aussi en mouvement, ce qui se traduit par une formidable énergie créatrice et festive… Un simple vendredi soir passé à Reykjavík suffira à vous convaincre. Certes, l’idée de passer l’été (sans parler de l’hiver) aux abords du cercle polaire peut en rebuter quelques-uns… Mais en Islande, les 15 °C n’ont pas la même valeur qu’ailleurs. C’est une température idéale, ni trop chaude ni trop froide. Une température qui rend les gens heureux.

L’équipe de rédaction
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JÖKULSÁRLÓN - Le lagon de Jokulsarlon.
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Les plus de l'Islande
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Les plus de l'Islande - Strokkur, site de Geysir.
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Un accueil chaleureux

Malgré une apparente distance, les Islandais procurent un très bon accueil, raison pour laquelle l’hébergement en ferme ou chez l’habitant devient une des formules préférées des touristes. Après quelques minutes d’échanges, les locaux n’hésitent pas à donner des conseils à leurs interlocuteurs et à les accompagner dans la découverte de secrets appartenant à des lieux peu connus. Sans conteste, le contact direct constitue un des meilleurs moyens de découvrir la face cachée de l’île.



Les descendants d’Erik le Rouge

L’histoire de l’île débute à sa colonisation par des moines irlandais au VIIe siècle, puis à l’arrivée de Vikings en exil, 200 ans après. De nombreux lieux attestent de leur présence, tels ceux portant les traces de premiers habitats à Reykjavik, les grottes près de Hella ou les ruines de la bâtisse d’Erik le Rouge vers Búðardalur. Les sagas ont fait la réputation de la littérature scandinave, chroniques des rois de Norvège et récits des grands colonisateurs de l’Islande. Passionnés d’histoire, vous devriez visiter le Musée national et la Maison de la culture à Reykjavík.



Évasion et dépaysement

L’envie d’échapper à l’oppression de la ville pousse régulièrement les citadins à se diriger vers l’Islande – à 3 heures de vol. L’Islande est unique et le dépaysement assuré pour tous, même les globe-trotters chevronnés. L’évasion est possible à travers de nombreuses activités. Balades à cheval, marches dans les parcs nationaux, rafting, pêche, ski de fond ou alpin, motoneige, observation de baleines et macareux… Les loisirs concernent les touristes à la recherche de calme comme les actifs désireux de goûter aux sports extrêmes.



Terre de glace et de feu, mille pays en un

Même si l’Islande dispose de peu d’arbres suite à l’usage excessif qu’en ont fait les Vikings, elle présente une grande variété de paysages qui comblera tous les amoureux de la nature. De vastes étendues désertiques près de Mývatn déformées par le volcanisme, aux dessins compliqués des fjords de l’ouest, elle donne l'impression d’effectuer un périple à travers de multiples pays au sein d’une seule et unique contrée. Les fréquents changements de temps renforcent cet effet et surprennent les voyageurs, même les plus avertis. D’une saison à l’autre, d’une heure à l’autre, le ciel et les paysages se métamorphosent.



Architecture : entre bois et couleur

L’Islande n’est pas, à juste titre, connue pour la splendeur de ses édifices – on ne vient d’ailleurs pas ici pour les mêmes raisons qu’à Prague ou à Florence ! Pourtant les bâtiments ont ici connu une évolution dans leur architecture au fil des siècles qui pourra en intéresser plus d’un. Certains vouent ainsi une véritable passion à la découverte de fermes abandonnées, construites en bois et couvertes de tourbe (et d’herbes) jusqu’au XXe siècle. Devant la disparition des arbres, elles sont toutefois devenues rares, remplacées par des maisons de couleurs vives en tôle ondulée ou des établissements en dur plus à même de supporter les phénomènes sismiques qui menacent les régions à risque. Et si les belles pierres sont rares, des bâtiments parfois insignifiants deviennent des chefs-d’œuvre grâce aux paysages qui les entourent.



L'Islande en bref
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SKAFTAFELL - Cascade dans le parc National de Skaftafell.
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Le drapeau du pays
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Héritage de plusieurs années de domination danoise, on retrouve la croix scandinave. Selon la légende, le roi Valdemar II du Danemark (1170-1241), la veille d’une grande bataille contre les Estoniens, a aperçu une croix blanche dans le ciel. Le souverain y vit un signe divin qui le conduirait à la victoire. Depuis, cette croix est devenue le symbole du pays et des autres nations scandinaves (Finlande, Suède et Islande). Rouge et blanche sur un fond bleu marine ; le choix des teintes n’emporte pas l’adhésion de tous, pour certains, le bleu et le blanc ont empruntés au drapeau de l’ordre du Faucon d’argent, pour d’autres, le blanc figure les glaciers et le bleu la mer. Quant au rouge, les Islandais se plaisent à dire qu’il symbolise le feu des volcans.






Pays

[image: ] Nom officiel : Lydvelid Ísland (République d’Islande).

[image: ] Capitale : Reykjavík

[image: ] Superficie : 103 000 km².

[image: ] Langues : islandais



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 332 529 habitants

[image: ] Densité : 3,2 habitants/km2

[image: ] Taux de natalité : 1,39 %

[image: ] Taux de mortalité : 0,62 %

[image: ] Espérance de vie : 83, 6 ans pour les femmes et 80, 6 ans pour les hommes



Économie
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ÍSAFJÖRÐUR - La ville d'Isafjordur dépend toujours de la pêche.

© Stéphan SZEREMETA



[image: ] Monnaie : couronne islandaise (symbole : ISK ou Kr – se prononce « kronur »).

[image: ] PIB : 15,75 milliards d'euros

[image: ] PIB/habitant : 48 030 euros/habitant

[image: ] Taux de croissance : 5,5 %

[image: ] Taux de chômage : 3,3 %

[image: ] Taux d’inflation : 1,7 %



Décalage horaire

Reykjavík – Paris : – 2 heures en été et – 1 heure en hiver.



Climat
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Climat - Météo Islande.



La haute saison touristique s’étend de juin à août. En dehors de cette période, en mai et entre septembre et octobre, de plus en plus de personnes visitent le pays et profitent des avantages du « hors saison ». Les températures restent clémentes bien que toujours imprévisibles. Si les campings sont fermés, la plupart des guesthouses et hôtels sont ouverts ainsi que de plus en plus de restaurants. Les lignes de bus ne fonctionnent pas régulièrement, mais avec une location de véhicule, vous pouvez apprécier toute la beauté des paysages et circuler quasiment partout sans grande difficulté. Entre novembre et février, l'Islande est réservée aux vrais amoureux du pays, qui n'ont pas peur des conditions difficiles des routes et du froid, pour découvrir un pays qui reste cependant toujours merveilleux. Toutefois, il est à noter que le pays est en train d'essayer de développer son tourisme d'hiver et d'attirer une nouvelle clientèle intéressée par les sports d'hiver (ski, snowboard, traîneau, raquettes, etc.) ou encore par l'observation des aurores boréales.



L'Islande en 10 mots-clés



66° North

Les amateurs de sports en plein air connaissent peut-être cette marque, sans doute le made in Islande le plus connu. Il faut dire que le climat local oblige les Islandais à s’équiper de vêtements résistants et efficaces. Et ceux de cette entreprise ont acquis une solide réputation en équipant traditionnellement les pêcheurs locaux – avant de partir à la conquête du monde. Leurs slogans sont d’ailleurs clairs (et leurs publicités superbes) : « Nous tenons l’Islande au chaud depuis 1926 » ou « Il existe un endroit en Islande où vous devez porter des vêtements 66° North : dehors » ou « En cas de doute… demandez à une mère islandaise », etc.



Aurore boréale
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REYKJAVÍK - Aurore boréale au-dessus de la Peace Tower de l'ile de Viðey, à Reykjavik.

© Grégoire SIEUW



D’immenses taches de lumière mobiles,... Ce spectacle est le fruit de la collision des atomes et des ions de l’ionosphère avec d’autres particules de la magnétosphère. Il peut durer jusqu’à plusieurs dizaines de minutes, n’apparaissant que sous des latitudes proches des 70 degrés et sur une plage d’altitude s’étalant de 80 à 150 km dans l’ionosphère. Leur période d’observation s’étend d’octobre à février, entre 22h et 2h.



Blue Lagoon
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Blue Lagoon - Le Blue Lagoon.

© Stéphan SZEREMETA



Parmi les plus célèbres lagons d’Islande se trouve le Blue Lagoon – devenu en quelques années l’attraction touristique n° 1 du pays. Situé aux abords de la centrale géothermique Svartsengi, non loin de Grindavík, il offre une eau turquoise dont la température environne les 39 °C. Le plaisir procuré par un bain d’eau naturellement chaude et laiteuse est immense. Le bassin est aussi réputé pour ses qualités curatives et met d’ailleurs à la disposition des baigneurs des bacs de silice afin qu’ils s’en imprègnent le corps et le visage. De nombreuses maladies de peau, comme l’eczéma et le psoriasis, se verraient ainsi soignées par les propriétés des nombreux minéraux présents dans l’eau du lagon.



Brennivín

Appelé aussi « mort noire », bien que son nom signifie « vin brûlé », ce schnaps à l’islandaise est considéré comme la boisson nationale. Sa petite bouteille verte, avec une étiquette noire portant la silhouette de l’île, est d’ailleurs omniprésente sur les étalages des boutiques de souvenirs de l’aéroport. Il s’agit d’une eau-de-vie faite à base de pomme de terre, aromatisée au cumin et à l’angélique. Les Islandais en sont très fiers, et son nom est fréquemment employé dans la littérature locale.



Geyser
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GEYSIR - Autour du geyser, l'activité volcanique est intense.

© Stéphan SZEREMETA



Le mécanisme d'un geyser possède des caractéristiques naturelles étonnantes : en contact avec des roches volcaniques, l'eau atteint son niveau d'ébullition et se voit propulsée grâce à l'exercice d'une pression suffisante. Le nom « geyser » provient en outre du célèbre Geysir qui s'élevait à quelques soixantaines de mètres de hauteur. Juste à ses côtés, Strokkur a pris le relais, jaillissant avec majesté à environ trente mètres de hauteur toutes les cinq minutes. C'est ici que l'on se presse pour observer ce phénomène désormais rare en Islande. Les nappes d'eau chaudes ont en effet vu leur niveau baisser et empêchent le jaillissement de ces longues colonnes d'eau chaudes verticales et écumantes. Sachez qu'un geyser a été reconstitué à Reykjavík à des fins pédagogiques, sur la colline de Perlan.



Pêche
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STYKKISHÓLMUR - Pêche gourmande sur le bateau de Sushi Viking.

© Stéphan SZEREMETA



L’économie islandaise repose avant tout sur la pêche et ses industries dérivées. Reykjavík, Akureyri, Grindavík et Heimaey sont les ports principaux. Mais il subsiste des dizaines de petites localités où la pêche est artisanale. La diminution des réserves de harengs et de morues dans les étendues d’eau a toutefois engendré une crise depuis quelques années, l’état a donc décidé d’investir dans l’acier et l’aluminium afin de donner un nouvel équilibre à l’économie.



Soufre

Vous serez forcément confronté à l’odeur du soufre lors de votre voyage. Près de Geysir par exemple, des solfatares laissent échapper une vapeur d’eau mélangée à de l’hydrogène sulfuré. Le soufre va même jusqu’à s’insérer quelque peu dans l’eau d’usage courant (vous vous en rendrez compte en prenant votre douche), sans toutefois se montrer dangereux.



Troll

Les trolls font partie des personnages légendaires qui peuplent les croyances islandaises. Les Islandais donnent ainsi une histoire aux fameuses formations rocheuses Reynisdrangar à Vík. Deux trolls auraient essayé de tirer un trois-mâts sur le rivage, mais la lumière du petit matin les surprit, les transformant aussitôt en pierre.



Viking
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HÓLMAVÍK - Entre Hólmavík et Eiriksstadir, la réplique de la maison du viking Eric le Rouge.

© Stéphan SZEREMETA



Les sagas content de nombreuses histoires de fameux héros vikings. Cette appellation fut donnée aux navigateurs scandinaves ayant traversé les mers de la fin du VIIIe au début du XIe siècle. Pendant cette période, ils ont en outre développé un véritable art, appelé aujourd'hui l'art des Vikings. Ils élaboraient des sculptures sur bois, créaient des étoffes et des tentures, mais aussi des orfèvreries en argent et en or.



Volcanisme

Le volcanisme représente toutes les manifestations de surface des phénomènes thermiques qui se produisent sous terre, et est donc directement lié à l’étude du magma et des gaz d’un volcan. En tant que « point chaud », c’est-à-dire situé aux limites de plaques tectoniques, l’Islande connaît un volcanisme accru. Elle chevauche en effet le rift médio-atlantique, espace sous-marin où les plaques nord-américaine et eurasienne s’écartent d’environ deux centimètres et demi par an, et où la roche en fusion remonte afin de former une nouvelle croûte terrestre. Les volcans les plus actifs en Islande sont le Hekla, le Krafta et le Laki. Les volcans Eyjafjöll et Bárðarbunga sont quant à eux les plus connus, étant entrés en éruption en 2010 et 2014 respectivement. Le premier, endormi depuis 190 ans, provoqua l’arrêt du trafic aérien international pendant deux semaines.



Survol de l'Islande
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LÁTRABJARG - Les falaises de Latrabjarg.

© Parys – iStockphoto
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Géographie

L’Islande, littéralement « Terre de glace », est une grande île de l’Atlantique nord. Par sa superficie, elle constitue la deuxième île d’Europe (102 846 km²), après la Grande-Bretagne. Elle compte 4 970 km de côtes et s’étend du nord au sud entre les îles Vestmann, sur le 63e parallèle nord, et la petite île de Grímsey, traversée par le cercle polaire arctique. Et d’est en ouest, entre 13 et 24° de longitude ouest. Les voisins les plus proches sont le Groenland (à 370 km à l’ouest) et les îles Féroé (à 470 km au sud-est). La Norvège se trouve à 970 km à l’est.



Climat

Il ne fait pas aussi froid que le laisserait supposer le nom et la position géographique de l'Islande. Les côtes sud-ouest, ouest et nord-ouest sont baignées par un bras du Gulf Stream, tandis que le courant polaire du Groenland se mélange au courant chaud sur les côtes est et sud-est. La combinaison de ces courants marins produit un climat océanique froid, avec une amplitude thermique très faible. L’hiver n’est pas aussi rude que sous des latitudes similaires, la température moyenne du mois de janvier est proche de 0°C. L’été est relativement frais. L’humidité permanente et le vent contribuent à créer une sensation de froid.

En juin et début juillet, la nuit est absente, ou plutôt éclairée par la lumière orangée du soleil de minuit qui se couche puis se lève juste au-dessus de l’horizon. En septembre et en octobre, c’est l’automne et l’hiver s’annonce par les aurores boréales. Enfin, la période sombre commence mi-novembre jusqu'à fin janvier. Le soleil ne fait alors son apparition que quelques heures durant la journée, faiblement



Environnement
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ÍSAFJÖRÐUR - Isafjordur est la ville principale des fjord de l'ouest.

© Stéphan SZEREMETA



Depuis de nombreuses années, les Islandais ont appris à respecter la nature. Les périodes qui suivent la colonisation ont d’ailleurs un lien avec cette prise de conscience. Premiers hommes débarqués sur ces terres hostiles, les Vikings ont aussitôt utilisé les ressources qui se présentaient à eux. Parmi celles-ci se trouvait le bois. Ce matériau représentait un incroyable don de la nature, essentiel pour la construction d’habitations mais aussi comme moyen de chauffage. Seulement, à l’exploiter de manière trop abusive, il a peu à peu disparu et ces terres, autrefois décrites comme de vastes forêts, devinrent complètement dépeuplées de la majorité des espèces d’arbres. Les habitants de l’île se sont vite rendu compte que le volcanisme accru ne pouvait les aider à faire repousser le bois disparu.

Depuis le début des années 1960, des associations ont entamé plusieurs projets de reboisement de l’Islande. L’une des plus célèbres campagnes de reboisement reste sûrement la forêt d’Hallormsstaðarskógur (à l’est du pays) même si les espèces qui poussent en Islande sont relativement basses. La protection de la nature ne s’arrête pas aux seuls espaces forestiers. Afin de préserver la faune et la flore, de nombreux parcs nationaux ont été créés. Le dernier, le parc national de Vatnajökull, date de 2008 et englobe notamment les anciens parcs nationaux de Skaftafell et Jökulsárgljúfur ainsi que les zones alentours. Avec ses 12 000 km², il est devenu ainsi le plus grand parc national d’Europe.

En matière de protection de l’environnement, la préservation de la faune et la chasse à la baleine restent sujettes à controverses.



Faune et Flore
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ÍSAFJÖRÐUR - Les phoques ont élus domicile dans le fjord d'Isafjordur.

© Stéphan SZEREMETA



[image: ] Faune. 73 espèces d’oiseaux sont regroupées : des oiseaux de mer et des oiseaux de l’intérieur, plus rares. 230 autres viennent se poser sur l’île de temps à autre. En raison de l’insularité, les mammifères terrestres sont rares (renard polaire et renne). Arrivé avec les premiers colons vikings, le cheval islandais est devenu un des animaux les plus célèbres. Quant aux mammifères marins, on peut observer le phoque gris et le veau marin.

[image: ] Flore. Terre glacée et volcanique, l’Islande ne peut accueillir qu’une végétation réduite : arbustes, herbes, petites fleurs, mousses, lichens. Seulement un quart de la superficie de l’île en est recouverte en continu. De vastes étendues laissent apparaître des herbages, marécages, roseaux et graminées en quantité. La glaciation et le volcanisme n’ont toutefois pas tout éradiqué puisqu'environ 470 espèces de plantes vasculaires ont survécu à ces grands froids. Il n’est pas rare d’observer des arbustes bas comme les bouleaux nains, la bruyère, la myrtille ou l’osier. Mais l’Islande se caractérise aussi par de vastes étendues désertiques, où la végétation se retire et ne laisse place qu’au sable noir, au gravier et à la pierre.



Histoire
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L’histoire de l’Islande est relativement brève comparée à d’autres pays. Les historiens estiment les premières traces de colonisation au VIIIe siècle. Pourtant, tout laisse à penser que l’île fut découverte bien avant cette période. Des extraits du journal de voyage d’un navigateur et mathématicien de Marseille, Pythéas, accréditeraient l’idée que cet homme la découvrit avant même l’arrivée de Vikings suédois : il navigua vers les îles britanniques en 330 avant J.-C., s’engageant ensuite dans la mer du Nord. Il y décrit une île nommée Thule (ou Ultima Thule) qui se trouve à six jours de la Grande-Bretagne et à une journée du bout du monde. Devant cette situation géographique particulière, l’Islande pourrait donc représenter cette Ultima Thule.

La colonisation de l'Islande

Si les textes officiels affirment que l’Islande a été découverte au VIIIe siècle par des moines irlandais, d’autres pensent que cette arrivée sur l’île correspondrait à la période des navigations fabuleuses de ces religieux, entre 577 et 583.En 865, Garðar Svávarsson, un Viking suédois, pose le pied en Islande, au nord de l’île, après avoir dérivé suite à de fortes tempêtes. Ce premier essai de colonisation se transforme vite en échec, le manque de foin ne pouvant subvenir aux besoins alimentaires des animaux. Dès le début des années 870, un second colon, de nationalité norvégienne, débarque au sud-ouest du territoire, Ingólfur Arnarson. Il construit sa ferme à Reykjavík, suivi par de nombreux Vikings de Scandinavie qui s’installent avec leurs esclaves celtes sur des surfaces pourtant inhospitalières. L’exil des Vikings est en partie dû aux luttes du roi de Norvège, Harald Ier le Blond ou « à la belle chevelure », contre d’anciens gouverneurs pour conquérir de nouveaux territoires, ne laissant plus d’autre choix à ses ennemis que celui de fuir.

Une révolte d’esclaves fut ensuite surmontée grâce à l’arrivée massive de Vikings. L’expansion du monde viking constitue cette fois un succès, grâce aux technologies modernes de construction de bateaux fiables et à l’accroissement progressif de la population.

Les premières institutions

Au cours de l’année 930, un système républicain unique prend place en Islande, grâce à la création de l’Alþing à Þingvellir, l’assemblée parlementaire la plus ancienne au monde. Celle-ci promulgue les lois et fait également office de tribunal, pendant 300 ans.La Norvège, quant à elle, se convertit au christianisme sous le roi Olaf Tryggvason vers la fin du Xe siècle. Des missionnaires, dont un certain Gizzue, arrivent en Islande et proposent à l’Alþing de changer la religion du pays, ce qui provoque le chaos et divise l’île en deux Etats opposés. Les Islandais adoptent toutefois le christianisme de manière pacifique. Il s'ensuit la création de deux évêchés, l'un en 1056 à Skálholt et l'autre en 1066 à Hólar, qui deviennent de véritables lieux culturels pour tout le territoire. L’arrivée du christianisme offre en outre aux esclaves leur liberté vers l’an 1100.

L'Islande norvégienne

La période la plus brillante de l'Islande s’éteint progressivement. Au XIIIe siècle, la période de paix de 200 ans cesse. L’époque des Sturlungur se caractérise par de nombreuses batailles, actes de trahison et instabilité politique. Pour stopper le chaos, le roi de Norvège est accepté comme souverain. L’Islande signe le « vieux pacte » et perd son indépendance. L’ancienne loi est remplacée, les droits des chefs de clan sont abolis, des comtés sont créés, et les dirigeants sont désignés par le roi. Pendant ce temps, le volcan Hekla entre en éruption en 1300 et 1341. Des milliers d’habitants meurent, le territoire est détruit et des épidémies naissent, comme la peste noire en provenance de Norvège provoquant l’arrêt immédiat du commerce avec l’Islande en 1349.

L'Islande danoise

En 1380, l’Islande devient danoise. Seulement, le déclin du pays ne cesse de s’aggraver. Neuf ans plus tard, une nouvelle éruption du volcan Hekla surgit, détruisant la faune et la flore et coûtant cher en pertes humaines, ainsi qu'une épidémie de peste noire de 1402 à 1404 décimant près des deux tiers des habitants. Devant la concurrence de l’Islande dans le secteur de la pêche, le Danemark accentue la récession économique et l'isolement de l’île. Et l'histoire se répète : variole de 1707 à 1709, le flot de lave de l’éruption de Lakagígar en 1783, disparition du bétail, famine. Au début du XVIIe siècle, l’Alþing, assemblée la plus vieille du monde, perd tout pouvoir et est abolie en 1801, avant de réapparaître en 1845 comme chambre consultative. Lorsqu’en 1814 la Norvège devient indépendante, l’Islande reste attachée au Danemark, dans l’espoir de retrouver une indépendance depuis longtemps perdue.

Vers l'Indépendance de l'Islande

Le XIXe siècle fait renaître le sentiment national en Islande. Jón Sigurðsson représente un des leaders du mouvement indépendantiste. En 1874, le pays fête le millénaire du peuplement de l’île. A cette occasion le futur hymne national (Ô Dieu de notre patrie ! adopté en 1944) est composé. Mais en raison des catastrophes qui ont dévasté l’île et de la situation économique précaire, une grande partie de la population s’exile, au Canada et aux Etats-Unis, entre 1880 et 1914.

L’Islande obtient pourtant un statut d’autonomie en 1904. Cette indépendance partielle reconnaît toujours la monarchie danoise. Après s'être fait relier au reste du monde, notamment à l’Ecosse par un câble téléphonique, l’Islande accorde aux femmes le droit de vote en 1908. Ce pays montre ainsi un premier exemple mondial d’égalité des sexes. En 1918, l’Islande devient un Etat souverain, en étroite union avec le Danemark. L’invasion allemande du Danemark en 1940 fait avancer l’indépendance islandaise.

L'Islande indépendante

En 1944, un vote a lieu pour déterminer si les Islandais désirent rester liés au Danemark. La majorité refuse, l’indépendance est déclarée le 17 juin. Le pays se tourne vers l’extérieur. Il adhère à l’ONU en 1946, puis devient membre fondateur de l’OTAN en 1949. L’Amérique voit en l’Islande une réelle position stratégique.

En 1958, l’Islande connaît une crise grave avec l'Angleterre, la « guerre de la morue », en raison des limites de ses eaux territoriales passées de 3 à 12 miles. Le conflit cesse en 1961 après un accord sur de nouvelles frontières, mais reprend en 1972 suite à une extension des zones de pêche exclusive à 50 miles. Un nouvel accord survient en octobre de l’année suivante, les Anglais devant réaliser quelques concessions. 1973 se caractérise par l’éruption du volcan Helgafell, mais aussi par une révision du pacte de défense américain de 1951, notamment en ce qui concerne la présence des troupes américaines sur l’île.

Ceux qui croyaient la « guerre de la morue » terminée se sont trompés. L’extension des limites des eaux territoriales à 200 miles en 1975 entraîne un nouveau conflit entre Islande et Grande-Bretagne, déclenchant la quinzième « guerre de la morue » depuis le XVe siècle, finalement gagnée par l’Islande.

En 1980, l’égalité homme-femme propre à l’Islande apparaît aux yeux de la communauté internationale. Vigdis Finnbogadóttir est élue première femme au monde président de la République et réélue jusqu'en 1996. Les années 1990 et le début du nouveau millénaire restent sujets à des phénomènes naturels de grande ampleur.

Dernières nouvelles

L’année 2006 marque la fin de la présence de l’armée américaine sur le sol islandais, présence objet de tous les débats depuis des décennies. Cela indique la « fin définitive » de la guerre froide. Bien que souhaité par bien des habitants, ce retrait n’a pas enchanté tout le monde. En effet, de nombreux emplois directs et indirects ont disparu et la base militaire de Keflavik, désormais vidée de ses marines, devient peu à peu un simple et un peu triste lotissement géant sur les collines qui entourent la ville. L’Islande en plein rêve économique n’a pas trop souffert de ce départ, n’a pas créé d’armée non plus. La récente crise de 2008 a fait beaucoup plus de dégâts. L'économie, en grande partie virtuelle, a montré ses limites quand les bourses du monde entier sont devenues folles et que la bulle spéculative a explosé. Le pays qui connaissait le plein emploi a compté tout à coup 7 000 chômeurs – dont beaucoup de travailleurs immigrés appelés en grand nombre ces dernières années pour accompagner le développement du pays. Mais le pays ne s'est pas laissé abattre. Nationalisation des banques, refus de payer la dette à la Grande Bretagne et aux Pays-Bas, inflation de la monnaie, tout est fait pour garder le pays à flot. Le résultat est assez spectaculaire et dès 2011 le pays retrouve des chiffres positifs et un taux de chômage de nouveau à la baisse. En 2013, la croissance est de 2,8% contre 1,5% en 2012 tandis que le chômage est de 5,4% contre 6% en 2012. En bref, l’économie islandaise a entâmé une nouvelle phase de croissance et dispose de certaines ressources non négligeables dont la pêche, l'énergie renouvelable, le tourisme en plein boom, une main d'oeuvre bien formée ou encore le développement d nouvelles filières (TIC, data centers, silicium). Le pays demeure toutefois encore dans une position de dépendance des exporations (58% du PIB) et de la zone Euro. Son rapprochement avec l’UE et sa monnaie forte, quitte à céder un peu de terrain sur la question des quotas de pêche, est toujours incertain, surtout dans un climat où l'Europe est menacée d'implosion à tout moment. Si le pays a officiellement déposé sa candidature en 2009 et ouvert des négociations, en 2014 une pétition réclamant le retrait de la candidature d'adhésion a dépassé les 53 000 signatures. Alors qu'une majorité d'Islandais demeure opposée à l'entrée dans l'UE, environ 60% des électeurs souhaitent que les négociations soient poursuivies. Un rapprochement progressif avec la Chine est officiellement remarqué en juillet 2014 lors d'un accord de libre-échange (ALE) qui compte lever petit à petit les barrières tarifaires au cours des prochaines années, notamment dans les domaines des sciences, des technologies marines et polaires, de la géothermie ou encore de l'énergie solaire. Il s'agit du premier accord de ce genre entre un pays européen et la Chine.

Autre enjeu à venir, celui de la diversification de l’économie et de l’utilisation du territoire. La construction d’un barrage géant aux franges du Vatnajökull, très critiquée, marque la volonté des autorités du pays d’industrialiser le pays. Mais la population est de plus en plus nombreuse à s’interroger sur cette politique d’exploitation de l’île. En 2015 et 2016, le principal enjeu économique fut lié au tourisme, industrie ayant vu augmenter le nombre de visiteurs de plus de 60% durant cette période. Les constructions hôtelières, les agrandissements de parking et les rénovations de routes s'accélèrent, tandis que les glaciers continuent de reculer. Le souci écologique devient l'une des questions majeures de ce tournant important dans l'histoire du pays.



Population
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Démographie

Devant les nombreux espaces inhabitables (déserts de l’intérieur du pays), la densité reste très faible, de l’ordre de 3 habitants par km². A titre de comparaison, la France connaît une concentration d’environ 115 habitants par km². La population islandaise présente un caractère très jeune à l’échelle européenne : 20 % de la population a moins de 15 ans (2012), en rapport avec un indice de fécondité parmi les plus élevés d’Europe (environ 1,88 enfant par femme en 2014). Cette jeunesse de la population apparaît de manière flagrante : omniprésence des enfants et adolescents dans les rues, énergie impressionnante que l’on ressent à Reykjavík. La majorité des jeunes tentent de quitter les campagnes pour connaître une vie citadine, et l’impact de cet exode influe sur le mode de vie. L’effusion nocturne qui caractérise la capitale est en effet due à cette jeunesse venue vivre ici en grand nombre. Tandis que près de trois cinquièmes de la population réside à Reykjavík et dans ses environs, le pays subit un exode rural massif. Les jeunes délaissent en effet les campagnes. Un sujet préoccupant pour un pays également régi par l’activité des nombreuses fermes qui le couvrent. Les inégalités sociales sont tout de même très rares. Les étrangers résidant en Islande sont pour le moment assez peu nombreux (6,6 %). Mais le besoin en main-d’œuvre et l’ouverture sur le monde avaient commencé à changer la donne avant que ne survienne la crise. Les Polonais notamment, qui forment désormais une minorité non négligeable de 9 363 personnes – la Pologne a d’ailleurs récemment ouvert une ambassade à Reykjavík. L’Islande reste néanmoins réputée pour la très forte homogénéité de sa population. C’est d’ailleurs grâce à ce point particulier que la société DeCode Genetics a pu réaliser de nombreuses découvertes dans le domaine de la santé, annonçant ainsi connaître les gènes responsables de la sclérose en plaque ou de l’asthme. Lorsque fut annoncé le fichage de la population, celle-ci a largement répondu par l’affirmative à cette proposition.



Langues

L'islandais (íslenska) est connu pour être une des langues les plus difficiles au monde, en raison surtout de sa grammaire aux déclinaisons complexes. Pour preuve, le linguiste de génie Daniel Tammet, surdoué souffrant du syndrome d'Asperger, eut pour défi presque impossible, dans le cadre d'une expérience diffusée dans un documentaire en 2007, d'apprendre cette langue réputée compliquée dans un délai très court. Fait incroyable, grâce à ses capacités exceptionnelles de calcul et de mémorisation, il y parvient en 7 jours ! Cette langue germanique s'apparente au danois et au suédois mais puise surtout ses origines dans le vieux norrois, la langue ancienne de la Scandinavie. L'isolement du pays, doublé d'une importante tradition écrite (contrairement aux autres langues du Nord qui sont longtemps restées des dialectes), ont pour conséquence une conservation unique de la langue originelle dans sa version orale et écrite. L'islandais présente donc peu de variantes régionales et la langue diffère très peu de celle parlée au Moyen Âge. Ainsi, un écolier islandais est-il capable de lire assez aisément les sagas du XIIIe siècle ! Afin de s'adapter aux évolutions du vocabulaire sans perdre au passage la pureté de la langue, des terminologues sont chargés de créer de nouveaux mots ou, inversement, de remettre au goût du jour d'anciens mots tombés en désuétude. A noter que l'alphabet latin, imposé par l'Eglise catholique, a remplacé l'écriture runique dont seulement deux signes subsistent aujourd'hui : le "ð" et le "þ" qui correspondent tous deux au « th » anglais. L’anglais, par ailleurs, dont l’enseignement à l’école est obligatoire depuis 1946, et le danois, langue historique de l’administration, sont presque systématiquement parlés ou compris en Islande. C’est en danois que certains écrivains islandais, comme Gunnar Gunnarsson, ont d'ailleurs choisi d’écrire.



Mode de vie

Mœurs

L’Islande se caractérise parfois par des mœurs assez anciennes, que ce soit dans ses idéaux, son goût des arts, sa littérature, et aussi sa langue. En matière de sexualité, quelques lieux coquins ont cependant fait leur apparition en plein cœur de la capitale, laissant dévoiler un changement de mentalité progressif au niveau des habitants de la ville. Les associations de planification familiale font de larges efforts dans ce sens, notamment par un décret qui reconnaît la vie sexuelle des jeunes et fournit des services aux adolescents. Grâce à ces efforts, l’Islande a réussi à obtenir un taux de grossesse parmi les bas au monde chez les adolescentes, un taux peu élevé de contamination au VIH, ainsi qu’une forte baisse des avortements. Il faut toutefois relever le taux relativement important de maladies sexuellement transmissibles (chlamydia, gonorrhée, etc.), les préservatifs étant souvent peu appréciés par les Islandais... Faites attention, car les effusions nocturnes et les jeux de la séduction peuvent parfois amener à certains écarts de conduite ! En marge du mariage en Islande, le Parlement a adopté une loi le 4 juin 1996, entrée en vigueur le 27 juin suivant, qui permet à deux personnes de même sexe de faire enregistrer leur union. Pour le reste, notamment en matière d’union de couple hétérosexuel hors mariage, la loi se calque en grande partie sur la loi danoise. Deux personnes de sexe différent qui font enregistrer leur union par ce biais peuvent dès lors partager l’autorité parentale.

Caractère et identité

Le caractère national islandais s’est imposé tout au long de l’histoire du pays, notamment avant l’indépendance proclamée en 1944. Les Islandais voulaient en effet se détacher de la couronne du Danemark pour créer une nation indépendante. Cet esprit d’indépendance, de liberté s’est également retrouvé aux XIIIe et XIVe siècles alors que l’Islande était devenue norvégienne. Alors que l’agriculture concerne moins de 10 % de la population, il semblerait que certaines idées préconçues sur l’Islande restent fausses, notamment celle qui voit en eux des personnages complètement dépassés du point de vue de la technologie. C’est tout le contraire ! Tous les habitants sont très au fait avec les nouvelles technologies, que la jeune population locale s’approprie immédiatement et qui permet aux personnes vivant dans les zones les plus reculées de rester connecter avec le monde. Fait paradoxal, les Islandais restent très ancrés dans leurs traditions, leur histoire. Le caractère et l’identité du pays se résument donc en une simple expression : un mélange de modernisme et de traditions.



Religion
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Les Islandais sont très croyants, aussi bien adeptes d’un dieu que de multiples traditions païennes qui donnent leur appellation à bon nombre de lieux. La religion luthérienne a réellement pris son ampleur en 1551 alors que le roi du Danemark, Christian III, l’imposa à tout le peuple islandais, converti au christianisme depuis la session de l’an mille de l’Alþing.

Mais cette décision ne fit qu’accroître les combats entre clans rivaux qui prenaient place à l’époque. En effet, le catholicisme avait alors pris une grande importance au sein du pays. Les Islandais s’y étaient convertis sans aucune réelle difficulté. L’exécution, en 1550, du dernier évêque catholique, Jon Arason, mena cette religion vers une fin abrupte. Peu après l’officialisation du luthéranisme, les Danois se sont assurés de la longévité de leur religion en menaçant de déporter toute personne qui aurait voulu revenir au catholicisme. De nos jours, une autre religion reprend vie au cœur de l’Islande, Ásatrú, ancienne religion norroise. Il s’agit d’une secte reconnue officiellement et qui a gagné de l’importance grâce aux efforts d’un fermier islandais en 1970. La religion reste toutefois étroitement liée à l’Etat. Aujourd’hui encore, les écoles élémentaires sont obligées d’enseigner les bases éthiques du christianisme. Il existe toutefois des exceptions pour les écoliers non chrétiens, pouvant alors se voir dispensés de ces cours par respect pour leurs convictions. La population s’affiche à 60 % en faveur d’une séparation des deux entités que forment l’Etat et l’Eglise.




Croyances


Même si les Islandais n’aiment pas être réduits par les étrangers à des amoureux des elfes, trolls, gnomes et sorcières, il reste de nombreuses croyances prises au sérieux par la population locale qui donne une histoire à telle ou telle pierre.Dans la mythologie islandaise, Odin était le roi des dieux. Sa femme, la reine du Ciel, se surnommait Freyja. Þór représentait, quant à lui, le dieu de la Force et de la Fertilité, mais aussi du Ciel et du Tonnerre, tandis qu’Ægir n’était autre que le dieu de la Mer et Loki « le Trickster », le compagnon des dieux. Il existe de nombreuses histoires concernant ces personnages.

Egalement, on dit que treize pères Noël débarquent du haut de la montagne pour les contrées habitées. Ils ne disposent pas de la meilleure réputation... Faldafeykir signifie « souffleur de jupes », Pottasleikir « lécheur de casseroles », etc. Les parents de ces pères Noël, des trolls, n’ont rien pour séduire : Grýla, leur mère, cuisine à la casserole les enfants turbulents.
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